
ALLOCUTION

pRONONCjÉE PAR LE R,?P. HAGE, 0. p.

À LA MESSE DU CONGRÈS

CELiBRiE AU pARC DE L# MONTAGNE,

LE SAMEDI 10 SEPTEMBRE 1910.

M es F rères, a t q e n u e u a l a f i
"Chantez au Seigueur uîî catueova, cna il afason

des choses merveilleusies 1 Le Seigneur a mai.tso

salut : aux veux des nations il a fait éclater sa justc.l

S'est souvenýu de sa mniséricorde et de sa fidélité pour la,

maiond'IraI. .Acclamue votre P)ieu, chantez, et tr5fr-

saillez de bonheur, et louez d es inistrum'ents.'é ro,t pousela

des cris de joie en p réselce du, Seigneur vo ro. et0 ceux

mer se soulève ,avec ce <1li elle conitient, lemndetcu

qui l'habitent. Les fleuves battront de' ains,'e laX mê

temps que les montagnes bodrn 'léOS àlar.
sence du seigneur."' (1)

MesFrèes,à qui s'adressent ces paroles (1u p)rolhète

NMsistous_-nOus pas aujourd'u «x ernanf~Ieraia
tio? ui nusebtiof ànotre Pieu il, catiqui(t.e 1101n-

tîon ?"rus, nous fbantqnsO00, notre
veau, le cantique du Congi i. pou LMaison bénie -du,
])ieu s'est souvenu (le sa h ité (esM111

Canad: ou, ni5 fluV'a uotre fleuve lttei)tde

eceJour, taudis qIle 110mntge, or mnane rs

saille etlbonldit d'aIIégr80e la rsne uSîiî u

vient la visiter.
Plumfi»a plaudl&1 i > luv ajsteXrlOi

toi d'avoir apporté ici, au brililud5a1 e tea,

des milliers d'aoritelire t jaîtîus odit tpé

dlés, sur la nli nl4~e dt l riplt u s
Hostie, par l rer et lec u iu e drtus

l'Emnenisslfl ~ n.Sige.Quede fosdéjà le

Seignieur t'a chiipour Î4re le véicle la foi crten

et des missiOIuair!i qu'elle al inspTirés; ta1 mission" fut belle

entre tonutes le ei8iIt e:pour l'av'oir si 1bien" remliCie tu

reçoi aujurd'hi Wndiction et glorification.
Sira ul oi et«lbe(lt O) mnikte d(e nrél

tressaille de *niur .tu reçois1 vun cet instant, artès tes

(1) ?5Lgge


